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Le kérion microsporique du Chien 
par J. GUILHON 
Le kérion de CELSE ou follioulite agminée est une lésion cutanée 
inflammatoire, suppurée, circulaire, en relief, de dimensions 
variables, ornée de pustules ouvertes ou fermées. 
Son étiologie fongique fut précisée en 1856 par TILBURY Fox et 
définitivement admise vers 1890. A cette époque le kérion de CELSE 
était considéré comme une lésion trichophytique compliquée de 
suppuration par infection bactérienne sur ajoutée (staphylocoques). 
SABOURAUD a montré dès 1893 qu'en réalité les folliculites tricho­
phytiques de la peau humaine sont dues à des Trichophytons 
microïdes, pyogènes, capables de provoquer, sans le secours bacté­
rien, des folliculites diffuses (sycosis de la barbe) ou localisées 
(kérion de CELSE). On sait maintenant que les Trichophytons 
mégaspores d'origine animale (Equidés, Bovidés) ont les mêmes 
possibilités. 
Alors que le kérion est une lésion classique de l'inventaire derma­
tologique humain, son étude reste à faire en dermatologie animale. 
Sans doute Trichophyton mentagrophytes peut-il provoquer chez 
divers animaux comme chez l'homme des lésions d'un caractère 
nettement inflammatoire; mais si de rares auteurs (BROCQ-RoussEu, 
URBAIN et BAROTTE) ont insisté sur l'aspect fongueux, en relief, de 
lésions trichophytiques animales, compliquées de suppuration 
folliculaire, ils n'ont étudié ni son étiologie, non plus que son évo­
lution. 
Toutefois A. HENRY et L. BoRY ont sommairement décrit, en 
1936, une lésion de teigne trichophytique du chien avec la mention 
du mot « chérion » comme ci-après : « La trichophytie canine, due à 
Trichophyton caninum ( M atruchot-Dassonville) n'est admise qu'avec 
réserves par Sabouraud qui classe son parasite provisoirement dans 
les ectothrix à grosses spores. Dans ces conditions les caractères cli­
niques attribués à. l'affection nous semblent insuffisamment précis, 
insuffisamment étudiés, peut-être, pour que nous tentions de décrire 
un syndrome qui paraît rare chez nous et que nous n'avons pas observé. 
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Nous figurons cependant ici (1) un cas de chérion typique où l'e.xamen 
des poils nous a réCJélé la présence d'un T. ectothrix dont la culture est 
restée malheureusement négatiCJe n. Cette description est à l'évidence 
trop sommaire pour se faire une opinion sur l'exact aspect de la 
lésion et surtout sur sa véritable étiologie. Nous pensons cependant 
d'après notre propre expérience qu'il devait s'agir d'un kérion en 
voie de formation. Par son étiologie supposée il s'apparenterait au 
kérion trichophytique de l'homme, bien que le Trichophyton en 
cause (T. microïde ou T. mégaspore) n'ait pu être isolé et déterminé. 
CATANÉI, en 1936, en Algérie, sans employer le terme de kérion 
décrit deux cas de folliculite avec présence de nodules inflamma-
toires d'où il a pu isoler à l'état pur Aficrosporum canis. 
· 
Depuis 1941 jusqu'à l'année dernière nous avons observé onze cas 
de folliculite mycosique localisée du chien, dont les caractères sont 
analogues ou très voisins de ceux du kérion de CELSE de l'homme. 
L'observation princeps fut faite à Lyon (1941). Il s'agissait d'un 
très beau Setter irlandais, âgé de 3 ans, en bon état d'entretien, qui 
portait cinq lésions céphaliques, cutanées, orbiculaires, faiblement 
prurigineuses, d'inégales dimensions : deux sur le tégument de la 
face interne de l'oreille gauche, les 3 autres sur le côté gauche du 
museau. Les deux premières présentaient un aspect très différent. 
L'une d'entre elles située au milieu de la face interne glabre de la 
conque auriculaire (fig. 1), nettement circulaire érythémato-squa­
meuse était limitée par un liséré rougeâtre avec soulèvement épi­
dermique marqué. La seconde placée sur le bord conchinien posté­
rieur (fig. 1) était suintante, rougeâtre, légèrement en relief, 
sagnieuse et suppurée. 
Les trois lésions du museau se trouvaient à divers stades d'évo­
lution : la plus petite située à la partie supérieure de la commissure 
gauche des lèvres (fig. 2) était nettement inflammatoire, indurée, 
en forme de macaron, légèrement bombée, faiblement suintante et 
ornée de deux pustules jaunâtres. Une deuxième lésion contiguë 
(fig. 2), plus développée, présentait les mêmes caractères, mais plus 
accentués. Enfin, la troisième lésion bordant la partie inférieure 
gauche de la truffe (fig. 2) apparaissait nettement plus étalée et 
offrait à l'examen, l'aspect classique du kérion de CELSE tel qu'on 
l'observe sur la peau humaine. 
(1) Figure dans ce texte une tête de chien avec une lésion circulaire dont 
l'aspect et les caractères précis sont difficiles à apprécier. Il semble qu'on 
puisse cependant admettre la présence d'un kérion d'après les affirmations 
et la reproduction de la réaction cutanée légèrement en relief. 
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F1G. 1. - Face interne de l'oreille gauche d'un Setter irlandais 
présentant deux lésions, l'une sèche, l'autre suppurée sur le bord conchinien. 
Frc. 2. - Museau du même sujet montrant 3 lésions de folliculite suppurée 
localisée (kérion) d'origine mycosique. 
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Sur cet animal, les cinq lésions apparentes représentaient plu­
sieurs stades évolutifs différents, montrant la progression depuis la 
lésion de teigne sèche érythémato-squameuse jusqu'à la réaction 
suppurée assimilable à une folliculite localisée ou kérion. 
A l'époque où nous avons remarqué ce premier cas, si nous avons 
pu éliminer l'étiologie démodécique et staphylococcique et constater 
la présence de poils porteurs de manchons de petites spores réfrin­
gentes, il nous fut interdit, faute de milieux de culture, de déter­
miner le dermatophyte en cause. Il est cependant possible d'affir­
mer qu'il ne s'agissait point d'un Trichophyton mégaspore sans 
pouvoir préciser si Trichophyton mentagrophytes était en cause ou 
non. Il pouvait donc s'agir d'un kérion trichophytique dû à une
· 
variété de T. mentagrophytes ou d'un kérion microsporique. 
Fic. 3. - Kérion péri-oculaire microsporique 
d'un chiot d'un mois et demi. 
Quelques années plus tard (1947-1960) à la consultation du Ser­
vice de Parasitologie-,Dermatologie de l'Ecole vétérinaire d' Alfort 
nous avons observé dix autres cas de folliculite suppurée d'origine 
mycosique. Parmi ceux-ci nous en avons décelé au .moins deux pro­
voqués par le développement de Microsporum canis qui est l'agent 
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habituel de la microsporie ou teigne sèche des Carnivores, du cheval 
et parfois de l'homme (1). 
Le premier cas de kérion microsporique fut dépisté en 1957 sur 
la peau d'une chienne Berger allemand, âgée de 7 mois qui vivait 
avec une chatte trouvée qui, elle, n'a pu être examinée. Le même 
type de lésion fut constaté en 1960 dans la région péri-oculaire 
inférieure (fig. 3) d'un chien âgé de un mois et demi, à poils longs 
(croisement dogue-berg�r allemand). Des lésions moins évoluées vers 
la folliculite se remarquaient ailleurs (menton, flanc gauche, base 
des griffes). Dans les deux cas les lésions se présentaient sous la 
forme circulaire, nettement en .relief, en macaron, indurées, rou­
geâtres et ornées de plusieurs pustules jaunâtres fermées ou ouvertes. 
Les poils prélevés dans et au pourtour des lésions étaient entou­
rés à leur base d'un manchon de très petites spores (2 µ environ) 
très réfringentes, disposées en vrac. L'ensemencement sur gélose 
SABOURAUD et sur gélose au moût de bière a donné, dans les deux 
cas, des cultures caractéristiques de Microsporum canis. 
CON C LUSION 
Le kérion peut apparaître sur la peau du chien, comme sur celle 
de l'homme et au moins dans deux cas sur trois décrits dans ce4te 
note le champignon responsable était M icrosporum canis. Ce qui 
implique que le chien, contrairement à l'homme, peut présenter des 
lésions de folliculite localisée ou kérion microsporique à distinguer 
difficilement du kérion trichophytique possible et de celles de pyo­
démodexose. 
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(1) Par substitution à Microsporum audouini. 
